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Prenons les sons que j’ai entendu. Cette écoute à ma fenêtre, de 5minutes bien chro-
nométrées s’est faite un lundi, jour 13 du confinement en pleine pandémie mondiale. 
Les jours dans cette campagne varient peu selon les jours de la semaine. Mais depuis 
le confinement les sons d’origines humaines ont augmenté de façon significative et 
à l’inverse les voitures qui passent sur la départementale du fonds du jardin se font 
rares. 



En écoutant au printemps, on entend la nature qui reprends vie, les oiseaux recommencent à chanter, 
les insectes s’affairent sur les premières fleurs et c’est le temps de jardiner. Lorsque le confinement sera 
levé, avant l’été espérons-le, seul resterons le chant de la nature. Plus le temps se réchauffe et plus les 
journées deviendront bruyantes. Le matin et le début de soirée particulièrement, en pleine journée l’air 
trop chaud dissuadera qui compte cherchera à bouger. Les nuits tièdes écouteront le concert des gre-
nouilles autour de la mare et les chœurs d’insectes. Quelques voix autour d’un repas en terrasse vien-
dront rompre cette musique. L’automne alors arrivera à grand pas et avec elle un silence, seul le bruit 
des feuilles jouant avec le vent offrira une partition à jouer. L’hiver lui sera blanc, de neige je l’espère 
mais de bruit. Le temps gris et froids remplacera les bruits chauds des oiseaux. Seul le rouge-gorge 
chantera à la fenêtre.
Ainsi se passeront les saisons, dans la douceur du temps, dans une campagne un peu protégée. 



Et puis dans 20 ans, les arbres auront poussé et les enfants seront partis. Le temps des jours 
tranquilles sera arrivé. Mais pourtant quelque chose aura changé. La ferme du bout du chemin se 
sera tue, des maisons l’auront remplacé. Aux portes d’Orléans, toujours plus de personnes seront 
à loger. Les champs qui jadis recevait pesticides et engrais, ne sont plus qu’un lointain souvenir, 
abandonné, il commence à se transformer.  Le garage lui, continu son incessant bruit, maintenant 
il s’est un peu agrandit.  

Si on avance dans le temps et cette fois dans 100 ans. La nature aura de nouveau changé. Après 
l’explosion de la centrale nucléaire de Saint-Laurent des eaux, plus aucunes traces de l’homme ne 
subsistent, la forêt à recouvert les parcelles, les oiseaux sont revenus plus nombreux qu’avant dans 
ce nouveau sanctuaire. Les oiseaux et le vent dans les feuilles règnent de nouveaux en maitres 
dans cette petite campagne abandonnée. 

Ces partitions graphiques sonores m’ont été inspiré par des partitions d’écoutes que nous devions 
faire étant plus petit. J’ai ainsi repris le language de représentation des dessins d’enfants en y ap-
portant le cadrage des lignes de partitions. Elles expriment une vision assez négative et radical de 
ce que pourrait être le futur mais de part leur radicalité voit apparaitre une forme de répétition. En 
effet, lors de mes écoutes je me suis imaginé quatres catégories de sons. La première ligne est celle 
des rythmes, le chant d’un oiseau qui se répète plusieurs fois. La deuxième se sont les coupures, 
les bruits qui tranchent le rythme, qui le ponctu. La troisième représente les sons que l’on entends 
souvent de façon régulière et la dernière les sons constants.


